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Le deuxième cours sur les cancers urothéliaux 2026 sur la compréhension des bases 
moléculaires des tumeurs urothéliales pour améliorer le diagnostic et les traitements a eu 
lieu du 14 au 16 janvier 2026 à l'Institut Curie à Paris. Le cours a été organisé par Isabelle 
Bernard-Pierrot et Yves Allory (Curie), avec le concours de Alexandra Masson-Lecomte 
(Saint-Louis), Yann Neuzillet (Foch), Yohann Loriot (IGR), Clémentine Krucker (Curie) et le 
programme médico-scientifique Urologie de l'Institut Curie. Le cours s'est déroulé en 
présence de tous les intervenants et participants dans l'amphithéâtre Hélène Martel-
Massignac du bâtiment de biologie du développement et du cancer de l'Institut Curie. 
 
Cette seconde édition du cours a accueilli 35 participants de plus de 8 pays différents (dont 
2 hors Europe). L’auditoire comprenait des profils très variés, incluant cliniciens, étudiants 
de M2 (y compris des étudiants en sciences/médecine), doctorants et post-doctorants, 
dans des domaines allant de la biologie cellulaire à la bio-informatique. 
 
Les orateurs invités comprenaient également des experts internationaux reconnus 
(médecins et scientifiques) dans le domaine du cancer de la vessie, venant de France, 
d'Europe et des États-Unis d’Amérique. Ils ont discuté de la compréhension des bases 
moléculaires des tumeurs urothéliales pour améliorer le diagnostic et les traitements, en se 
concentrant sur les différents sous-ensembles de cancers urothéliaux, les innovations dans 
les méthodes diagnostiques (imagerie, cystoscopie), les thérapies ciblées et leurs 
mécanismes, les biomarqueurs et les modèles précliniques innovants (par exemple 
organoïdes).  
 
Cette deuxième édition du cours sur les cancers urothéliaux 2026 de l’Institut Curie n’aurait 
pas pu voir le jour sans le soutien précieux du département de formation de l’Institut Curie 
et des sponsors externes que nous remercions ici : AstraZeneca, Laboratoires Majorelle, la 
SCF, et BMS. 

 



 
 

 
 
 
 



 

 
 



Le premier jour a été d’abord consacré aux tumeurs non infiltrant le muscle (NMIBC), avec 
une table ronde mettant en avant les attentes des patients et une mise à jour sur les 
classifications moléculaires présentée par Lars Dyrskjøt. Joseph Liao, Arndt Hartmann et 
Lourdes Mengual ont ensuite abordés les dernières innovations en diagnostic et pronostic, 
tandis que Morgan Rouprêt, Yohann Loriot et Felix Guerrero Ramos ont exposé les nouvelles 
stratégies thérapeutiques. 
Les sessions de l’après-midi, consacrées aux tumeurs infiltrant le muscle (MIBC), ont 
abordé les concepts biologiques des classifications (Gottfrid Sjödahl), l’hétérogénéité 
tumorale (Yves Allory), ainsi que les innovations diagnostiques, notamment l’imagerie par 
résonance magnétique (Martina Pecoraro) et le potentiel du cfDNA (Lars Dyrskjøt). 
Cette première journée s’est conclue par des perspectives sur les traitements 
conservateurs et systémiques, ainsi que sur l’avenir de la radiothérapie, présentés par 
Alexandra Masson-Lecomte et Ananya Choudhury. Les stratégies futures des essais 
cliniques et la place de la recherche translationnelle ont été discutées par Yohann Loriot et 
William Kim. 
 
La matinée du deuxième jour était construite autour du transcriptome et des réseaux de 
régulation. Clarice Groeneveld, Aurélien de Reynies, Eric Letouzé et Isabelle Bernard-Pierrot 
ont abordé respectivement les avancées en atlas cellulaires tumoraux, la déconvolution de 
données bulk, les approches en cellules uniques pour la décision clinique et les réseaux de 
régulation. La conférence keynote donnée par le Pr Laurence Zitvogle portait sur les 
nouveaux concepts du microbiote en cancérologie. 
L’après-midi Terzic Janos, Serena Janho Dit Hreich, Sarah Pericart et Francisco Real ont 
exploré les interactions entre cellules tumorales, microenvironnement et microbiote, 
abordant notamment le microbiote dans le cancer de la vessie, les fibroblastes associés au 
cancer, les structures lymphoïdes tertiaires et l’intégration des données tumorales. 
La journée s’est conclue par les nouveaux modèles précliniques, incluant modèles murins, 
organoïdes et technologies tumor-on-chip, illustrant leur rôle clé dans la recherche 
translationnelle, le tout présenté par Jesus Paramio, Roland Seiler et Stéphanie Descroix. 
 
La troisième matinée a été consacrée aux avancées dans le carcinome urothélial des voies 
excrétrices supérieures (UTUC). François Audenet et Jacqueline Fontugne ont présenté le 
paysage clinique et moléculaire des UTUC chez les patients atteints du syndrome de Lynch. 
Les discussions ont ensuite porté sur les innovations diagnostiques et thérapeutiques, 
incluant les classifications pronostiques, les traitements endoluminaux, l’usage des 
marqueurs moléculaires et les stratégies systémiques issues des essais cliniques, 
présentées par Alexandra Masson-Lecomte, Joyce Baard, Lourdes Mengual et Constance 
Thibaut. 
L’après-midi a mis en lumière le rôle des signatures mutationnelles et des expositions, avec 
des mises à jour méthodologiques ainsi que l’étude de la signature APOBEC et du virus BK 
présentées par Eric Letouzé et Simon Baker. Les interventions de Nuria Malats et Molly 
Ingersoll ont ensuite exploré les différences liées au sexe, depuis l’épidémiologie intégrative 
jusqu’aux bases biologiques et immunologiques. 
La journée s’est conclue avec Aurélien de Reynies et William Y. Kim, qui ont présenté les 
perspectives sur la multimodalité et l’intégration des données, soulignant l’importance des 
méthodologies innovantes et leur application aux stratégies thérapeutiques. 



 
Cette deuxième édition du cours a offert aux participants l’opportunité d’échanger avec des 
intervenants de haut niveau sur les multiples aspects des bases moléculaires des tumeurs 
urothéliales, dans l’objectif d’améliorer le diagnostic et les options thérapeutiques. Elle a 
constitué un moment privilégié de partage et de réflexion, que nous souhaitons renouveler 
prochainement afin de poursuivre le développement de cette dynamique autour des 
cancers urothéliaux. 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 


